
LE PRIX COURANT

cours montrent le chemin à suivre pour
arriver à la profeson d'agent d'assuTan-
ce sur la vie. Il me semble que nos
grandes agences générales peuvent très
bien trouver le moyen d'ouvrir des 'cours
une fois par an pour les hommes nou-
veaux. C4-t entraînement peut très bien
se combiner avec la sollicitation prat-
que, mettant ainsi les étudiants à même
(le trouver par eux-mêmes là solution des
î'olêmeti. 1I1 est plus facile (le venir à
Lotit de cets difficulltés, lorsique ies l11s.
tructeurs sont là pour donner une ex~pli-
cation et un avis.

D)es écoles de cette nature sont cer,-
lainement u accessoire précieux pour le
travail en cam'pagne. D'après les méê-
Lhocleb arituelîles, un agent (le da camn-
pagne tecoit dles leçons pendant deux ou
tio is joui s ol on le laisse ensiuite se dé.
brouille'r coumme Il peut. l faudrait
beaucou <p lus de temps pour le rend-re
apte à templit dIes fonctions beauicoup
incins Importantes que colles d'agent
dI'assuiiai,(-e suri la vie. Lkes insuccès d'un
si grand nonubte d'agents de la camnpa-
gne peuvent être at'triltoués 'à cette maigre
instruction préliminaire et aussi à ce fait
qu'étant très éloignés de l'agence gêné-
raie, ils ne sav'ent pas (c.mment suimon-
ter- les nombi euses d iii hulLéb qui se pré-
sentent. L'école de l'ager.ce met l'ager.i
en contact <irect avec l'agence généêraile
penÂdant un mois ou deux; l'instruction
et les connaissances qu'il y acquiert lui
pei niettei.t (le i ctouîue-r à son ti avail
lie.s bieu équipé.

-Je crois fernmemnt aut sysýtème dle
prenmOtion. parmi les agents d'a.ssurance
su r la v .Trop uoiruessont les
compagn.ies qui ne le reconsriaissent pas.
Si une1 vaz an; e s, prod uit dans une agen-
Se géréiale il une compagnie, à1 Terre-
liiauie. Soutîh Bend ou Fort Wayne. pou r-
yotii L.e pas plnrdre, pout' la lempnflir. un
homme thé de quelq<ue autie agence glé-
r.érale, plutôt que de s'ascurer les FCrrvi.
ces d'uin homme d'une autre compagnie?

L.es agen-ts généiaux. il est vrai, s'ob-
jectent A celte mrét',ho-de, paice -qu'elle
leur fait perdre de bons ageints. D'autre
paît, l'ambition animant le conps entier

des simples agent£ ouintnbalancerait
toute perte dans les affairecs. Faites
luire aux yeux de ces jeunes soliltelteur6
la perspecitîve ae monter en grade, s'ils
remplissent les conditions riequises. Cette
méthode est suivie dans d'autres genres
d'affaires, et l'encouragement donné aux
hommes situés au bus de l'échelle donne
dles résultats. inaptpréciabtles. Dans pres-
que toutes les agences génébrales, Il y a
pour former' des gérants. les élénments
qîl dievrmien t être cultivés. Favoriset'
les hommes d'autres cond>gnies, lorsque
des vacances se produisenit dans la situta-
tIon le gérant, me semble une violation
(l'un des principes bien établis qui ser-
vent de base aux affaires.

Il faut donner au public son dû.

I.es agents généraux et les co(mpagnies
doivent quelque chose aut pubLlic, qui leur
fait. faire dles affaires. L,'assuranc'e su '
la vie est un set vice senhi-î)u'blic. Un
ag ent général qui lance sur' le public u
solliciteur <'une valeur médiocre, ne mé-
rite que peu de consildérat-icn. 1l est
possib4le d'obtenir, dlans l 'assurance surt.
la vie. des sollicit-eurs qui soient à la liai,-
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teur de la grandeur et de l'amlituIde de
l'affaire. Je onnale, dans les t.._eTlnts

offices, des corps de soilicteure, parmi
lesquils je serii heureux d'avoir pour
ami personnel un quelqu'un d"'ent're eux.
Je ne me sentirais pas embarmseé d'in-
viter ces messieurs là venir chez moi.
Par conséquent je ne défends pas une
proposition Imnpratiecable à réaliser.

L-es agents génértaux demandent à
leurs solliciteurs d'al-ler vieiter un hom-
nie chez lui, à son bureau ou ailleurs et
de lui prendre son temps. Bl est vrai que
cet homme bénéficiera probaiblement de

'e'tte visite. Néanmoins, la transaction
est une transaction d'aflres, et le temps
(le la plupart des hommes actifs est bien
empiiloyé. Il me semble donc que lors-
qu'on demande à d-es, hommesl de donner
tine partie <le leur teimps à la considéra-
L.ionî d'une pî'opoiston d'affaires, iid n'est
que juste <'employer dles solliciteurs
ayant une connaissance suffisantie de leur
profession pour pouvoir présenter un
plian avec adresse et IntEdligèee, répon-
<Ire aux questions et donner un conseil.

Ils devraient être sur un pied dl'égalité
a ver' les personnes qu'ils vont viisi-ter, en
ce qui conicerne l'observance et le raffi-
nement des bonnes man-ières.

-.le suis un démociate absolu, et je
.-a'te touite persýonne qui gagne sa vie
par des moyens honnêtes. Toutefois.
lorsqîî'un agent général m'ienvole un sol-
liciteur qui n'a pas assez de taot pour
saisir le momenit où il doit prenidre congé
cie moi, ou qui n'est pas animé des senti-
ments Innés que doit pos.élder tout hom-
me qui fai-t une proposition aussiw impor-
tante que celle d'une assurance suir la
vie. j'esýtime qu'il y a suîpercherie <le se
liai t.

Quand dles agents viennent mue sollci-
ter., je dés-ireraisý voir en eux dýes hommes
que je serais heureux de rocevolr chez
moi et présenter à ma fami-le. Nous ne
demandons pas qu'un forgeron nous, don-
ne uire séance de piano, ni qu'un aide-
maçon préside aux dél'i.bérttons> d'une
association d'anciens édèves9 d'un collège.

(à suivre).

FONDS ACCUMULES DE L'OFRE: INJDE-FEN)AN-r IDES FOZESTIERS
Les chiffresasuivants donnent le total des Fonds accumulés de l'ordre an ter janvier des différentes années mentionnées, a pérode couverte allantde 19034-1904

er Janvier, 1883........................ $2,987 93 Agentation en 12 mois............ .... 0$5U,848 4.0
1884..........................185 65 er Janvier, 1898....................... 2,558,832 78

1e A ugmen~ftton en 12 mois. .................. $7.889 72 1899................... ... 3,186,370 36
......... ,18......... ........... .... 3$29,802 42 Augmentation en 12 mois .................. $627,587 58

1887...... .... ... ............ 53,981 28 1er Janvier, 1899...................... $3,186,370 36
Augmentation eh 12 mois.............. .... 24,178 86 1900............ ......... 3,778.503 58

1er Janvier, 1889..................... .. $117,821 96 Augmentation en 12 mois ............ .. ..*592,188 22
1890......................1t8i,130 Se ]er Janvier, 1900 ..................... $3,778,502 68

Augmentation en 12 mois .......... 7,04 1901 ...................... 4,477,792 22
ter .Janvier, 1892 .... ........ ....... .4n 7 7080 2Ô Augmentation en 12 mois ....... *.. 699,288 64

1893 ........................ 580,50 85 1er Janvier, 1901 ..................... $4,477,492 22
Augmentation en 12 môie . . ......... $171,799 85 1902 ....... ......... ..... 5,22,854 58

ter Janvier, 1894......................S $ W,857 89 Augmentation on 12 mois...................S$747,062 80
1895 ....... ............. .1,187,225 Il 1er Janvier, 1902........... .......... 3$5,224.854 58

Augmentation en 12 mois, .. ... ..... $828.867 22 1903 ......... 6.1219, 1 17
1S8.... .lA60 ,373 46 . - - -- --Itngmentiin12 MOW.................*994,k216 69

1897 ...... ,... ............ 2,015,484 38 1cr Janvier, 1903...................... $6.219,071 17Aug nintation en 12 mois ............. f455,110 92 1901 ...... ............... 7.453,303 14
1er Janvier, IV89 .............. ....... 8$2,015.484 38 Augmentation en 12 mois ................ 1,284,286 97

1898.................... 2,558&83 78 Pur toute information, s'adresser à tout officier ou membre de la société
BUREAiJ P-11NCIPAL. TEMPLE BUILDINr<, TORONT-O.

HoN: DR. ORONHYATEKHA, Chef Ranger SuprL%'ne. . LT. COL. MCGILLIVRAY, C. R., Secrétaire Suprdme.
BUREAU DE MONIREAL: 20 RUE ST.JACQUES.


